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LA STRATÉGIE 2000 DE L·oaSERVATOIRE 
DU SAHARA ET DU SAHEL 
Michèle CHEVREL et Chedli  FEZZANI 
La dégradation des terres et la désertification, qui en est le stade 
avancé, ont atteint un niveau préoccupant dans la plupart des zones 
arides et semi-arides, particulièrement en Afrique. Cette dégradation 
se traduit par la rupture des équilibres écologiques. Au niveau mon­
dial, 36 millions de km2 sont touchés par la sécheresse et la désertifica­
tion, dont 9 millions de km2 en Afrique. 400 millions de personnes, 
soit les 2/3 de la population africaine, vivent dans des zones directe­
ment soumises aux effets de ces fléaux. La lutte contre la désertification 
et pour l'atténuation des effets de la sécheresse est devenue l'une des 
grandes priorités de la communauté internationale qui l'a unanime­
ment affirmé avec la « Convention de lutte Contre la Désertification » 
(CCD) dans les pays gravement touchés par la sécheresse et pour la 
désertification, en particulier en Afrique. Cette convention insiste par­
ticulièrement sur le renforcement de la coopération en matière de trans­
fert de technologie, de collecte, d'analyse et d'échange d'information. 
Plate-forme de coopération entre les pays circum-sahariens et les 
pays du Nord partenaires ainsi que les organisations internationales 
et sous-régionales impliquées , l 'Observatoire du Sahara et du Sahel 
(OSS) est maintenant reconnu comme un des atouts et des moteurs 
de la mise en œuvre de la CCD en Afrique circum-saharienne et un 
centre d'impulsion pour contribuer à la maîtrise de l' information 
utile pour une gestion durable des ressources naturelles . 
La « Stratégie 2000 » de l 'OSS, adoptée par l'Assemblée Générale 
en février 1 997, est une stratégie de développement qui vise à renfor­
cer la dynamique créée depuis 1 993 et à mobiliser davantage les com­
munautés du Nord et du Sud sur la désertification. Elle constitue le 
fondement des activités de l 'OSS jusqu'en l'an 2000. 
Elle définit : 
Un cadre stratégique pour l'OSS, la CCD et l'agenda 2 1 ,  pour ren­
forcer et mieux orienter la politique de l'OSS, intégrer ses actions 
dans la dynamique internationale actuelle et assurer leur appropria­
tion par les pays et organisations concernés ; 
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Un axe scientifique et technique fondé sur des programmes fédé­
rateurs, au bénéfice des pays du Sud et renforçant le rôle officiel de 
l'OSS de suivi-évaluation scientifique et technique de la désertifica­
tion en Mrique au service de certains aspects liés aux Programmes 
d'Action prévus par la CCD ; 
Un axe informationnel visant à mieux valoriser les résultats des 
activités de l'OSS . 
UN CADRE STRATÉGIQUE D'ACTION : LA CCD ET L'AGENDA 21 
Le Sommet de  la  Terre, avec l'Agenda 2 1 ,  e t  ses trois conventions 
environnementales (Changement Climatique, Biodiversité, Lutte 
contre la Désertification) , forment le cadre global de la coopération 
internationale en matière de préservation des ressources naturelles et 
de l'environnement. Plus proche de ses préoccupations premières, la 
CCD constitue pour l 'OSS un instrument de coopération privilégié 
pour développer ses programmes, car elle contient les principes es­
sentiels permettant d'insérer la lutte contre la désertification dans 
une perspective de gestion durable des ressources naturelles. C'est la 
raison pour laquelle l 'OSS a consacré la CCD comme un cadre stra­
tégique de développement de ses actions. 
Le programme OSS de soutien à la CCD pour la période 1 998-
2000, a pour objectif d'intensifier l'action d'appui à la mise en œuvre 
de la CCD en Mrique autour de trois axes : 
-les activités liées directement aux priorités dégagées par le Comité 
de la science et de la technologie (CST) de la CCD, lors de sa pre­
mière session (Rome, octobre 1 997) , telles que les indicateurs de suivi 
de la eco, l ' inventaire des technologies et savoir-faire locaux ; 
-les réflexions novatrices avec les partenaires de l 'OSS sur les thèmes 
d'intérêt commun relatifs à des aspects-clés de la eco ; 
-les apports aux autres programmes de l 'OSS dans la perspective d'une 
mise en cohérence avec les priorités & la eco. 
UN AXE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE FONDÉ SUR DES PROGRAMMES 
SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES FÉDÉRATEURS 
Les programmes fédérateurs, proposés pour les orientations 
« STRATEGIE 2000 de l'OSS » , visent d'une part à renforcer la 
dynamique de partenariat scientifique et technique Nord-Sud, Sud­
Sud et Nord-Nord et d'autre part à permettre : 
-l'obtention d'informations pertinentes (données observées, cartes 
thématiques, systèmes d'information, indicateurs, . . .  ) fondées sur des 
méthodes et approches scientifiques harmonisées et validées ; 
- la valorisation des expériences locales et les échanges d'information 
utiles pour une gestion durable des ressources naturelles ainsi que le 
renforcement de la concertation sur les ressources en eau partagées et 
non renouvelables ; 
- la concertation et la restitution des résultats des actions de recher­
che pour le développement au service du renforcement de la lutte 
contre la désertification. 
Par ses programmes fédérateurs, l 'OSS entend : 
-contribuer davantage au succès de certains aspects des Programmes 
d'Action (PAN, PASR, PAR) , définis dans le cadre de la CCD ; 
-tirer profit des programmes mis en œuvre et renforcer les perfor­
mances des acteurs africains (institutions nationales, société civile, 
ONG, organisations sous-régionales, etc.) ; 
- promouvoir la diffusion des résultats et des produits au profit de 
ses partenaires partout où se manifestent des besoins d'innovation et 
de connaissances scientifiques et techniques ; 
- enfin promouvoir la coopération scientifique et technique africaine 
et internationale conformément aux articles 1 6  et 1 7  de la CCD. 
Le scénario proposé est celui de trois programmes fédérateurs étroi­
tement liés. 
Ces programmes fédérateurs , à forte composante scientifique et 
technologique, ne se justifient que si des réalisations concrètes sur le 
terrain sont mises en œuvre par les principaux acteurs nationaux, 
avec l'appui des institutions sous-régionales et internationales, pour 
répondre à des besoins du développement socio-économique. 
PREMIER PROGRAMME FÉDÉRATEUR : MISE EN PLACE 
D'UN DISPOSITIF D'OBSERVATION, DE SUM ET D'ÉVALUATION 
DE LA DÉSERTIFICATION (DOSE) 
La conna i s sance  et l a  compréhens ion des problèmes  
environnementaux et  de  développement de  la  zone OSS impliquent 
d'une part, l'identification des causes réelles à l'origine des dysfonc­
tionnements, d'autre part, le développement des actions de préven­
tion-prévision-correction. 
Cela nécessite la réalisation de diagnostics finalisés, pluridiscipli­
naires, en vraie grandeur, au niveau du fonctionnement interactif et 
dynamique des systèmes sociaux et économiques, des systèmes éco­
logiques et agronomiques et des systèmes institutionnels . 
Dans ce contexte, l'objet du premier programme fédérateur de 
l 'OSS est de soutenir la mise en place d'un Dispositif d'Observation, 
de Suivi et d'Evaluation de la désertification -le programme DOSE­
aux différents niveaux : national, sous-régional et régional. 
Ce dispositif est un outil au service de la CCD. Il répond en par­
ticulier aux objectifs de l'article 1 6  << Collecte, analyse et échange d'in-
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formations » et de l'article 1 7  « Recherche-Développement » .  Il cons­
titue également une aide à l'élaboration des PAN et des PASR. 
Le programme DOSE comporte, au stade actuel, trois volets : 
l . le Réseau d'Observatoires de Surveillance Ecologique à Long Terme 
(ROSELT), cœur du dispositif. 
2. le développement de l'utilisation des données satellitales, le Pro­
gramme IMAGES. 
3. les Systèmes de circulation de l'Information institutionnelle et scien­
tifique sur la Désertification (SID) . 
Lobjectif ultime du programme DOSE est de disposer d'un sys­
tème global d'observation de la désertification intégrant les mesu­
res au sol, issues des observatoires ROSELT, et les données satellitales 
à haute et basse résolution, notamment pour l'obtention d'indica­
teurs d' impact et le suivi de la désertification .  
ROSELT est un réseau constitué d'un ensemble d'observatoires 
collectant et exploitant des données (de terrain et de télédétection) 
en matière d'environnement et de gestion des ressources renouvelables 
Il est le premier réseau de cette ampleur en Mrique aride circum­
saharienne qui organise et exploite un suivi thématique et statistique 
de l'environnement, du niveau local jusqu'aux niveaux national, sous­
régional et régional 
Après sa phase de conception et de lancement ( 1 993- 1 997) impli­
quant fortement les pays concernés et fondée sur l'appui de nom­
breuses expertises scientifiques, ROSELT est actuellement dans une 
phase de démarrage opérationnel à travers un nombre limité d' obser­
vatoires (observatoires pilotes) dans lesquels sont mis en application 
et testés des protocoles de collecte et de traitement de données élabo­
rés à partir de l'intégration et l'harmonisation de méthodes existantes 
et de la définition précise des produits générés tels que les indicateurs 
biophysiques et socio-économiques . Cette phase définit le cadre scien­
tifique des dispositifs de surveillance et de suivi-évaluation de la dé­
sertification qui s'intègrent aux dispositifs prévus par la eco. 
Lapport de l' imagerie satellitale à haute résolution spatiale est étu­
dié sur les observatoires pilotes d'Afrique du Nord dans le cadre d'un 
projet de la Commission Européenne : le projet Caméléo conduit 
par l'Institut des Applications Spatiales du Centre Commun de Re­
cherche d'Ispra. 
Le programme IMAGES, dans sa phase actuelle, a pour objet de 
dériver des indicateurs sur l'état et les changements de la couverture 
végétale à partir des images acquises par des instruments spatiaux 
comme NOAA-AVHRR et l'instrument VEGETATION embarqué 
sur SPOT4 qui permettent des observations fréquentes et exhausti-
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ves . Dans ce but, un logiciel de prétraitement des données standard 
NOAA-AVHRR, SPACEIIIOSS, a été développé pour la région OSS 
et installé dans un certain nombre de stations de réception africaines 
pilotes (Centre National de Télédétection de Tunisie, Kenyan 
Meteorology Department, Aghrymet et Centre de Suivi Ecologique 
de Dakar) .Son adaptation au prétraitement des données de l'instru­
ment VEGETATION est à l'étude. Des projets pilotes vont être con­
duits en partenariat avec les opérateurs de stations concernés pour 
développer des produits et services dérivés de ces images . 
Le programme SID a pour objet d'offrir un outil de circulation de 
l'information institutionnelle et scientifique utilisant des moyens mo­
dernes (Internet, CD-ROM) pour : 
- faciliter le partenariat, la concertation et la coordination entre les 
différents acteurs impliqués dans la lutte contre la désertification ; 
- assurer l'accès aux métadonnées, aux produits cartographiques nu­
mériques et permettre l'échange d'informations relatives à la gestion 
des ressources naturelles en milieux arides et semi-arides . 
Ce programme s'intègre totalement dans le cadre de la mise en 
œuvre des Programmes d'Action aux niveaux national , sous-régional 
et régional. 
Des prototypes ont été à ce jour développés aux niveaux régional 
(zone OSS) et national (Mali, Sénégal, Tunisie) . Le SID régional est 
appuyé par un prototype dénommé « SID-D » relatif à la gestion des 
données et métadonnées, constituant le cœur des SID développés 
aux différents niveaux. 
DEUXIÈME PROGRAMME FÉDÉRATEUR : 
GESTION DES REssouRCES NATURELLES 
Ce programme comporte deux volets : 
- Valorisation du savoir-faire dans la gestion locale des ressources 
naturelles 
- Valorisation des ressources en eau non renouvelables . 
Valorisation du savoir-faire dans la gestion locale des ressources na­
turelles 
La lutte contre la désertification est principalement fondée sur une 
gestion durable des ressources naturelles par la population. Celle-ci 
dépend : 
- de la maîtrise des technologies adaptées à la gestion de ces ressour­
ces (eau, sol, plantes et faunes) par la population, 
- des approches et méthodologies qui permettent une organisation 
des actions, entre populations et services étatiques et privés , fondée 
sur une approche participative, 
- des facteurs structurels qui encouragent la population à investir : 
un droit foncier adapté, des prix à la production incitatifs et des struc­
tures décisionnelles décentralisées . . .  
Aujourd'hui, il existe une masse d e  connaissance sur les technolo­
gies, les approches et les solutions techniques dans la gestion locale 
des ressources naturelles, mais ces connaissances ne sont pas suffi­
samment valorisées et elles circulent peu entre sous-régions africai­
nes . De plus, un grand nombre de questions restent encore ouvertes. 
A travers ce programme, il s'agit donc : 
- d'organiser l'échange d'expériences et de promouvoir le transfert 
Nord-Sud et Sud-Sud des savoir-faire d'ordre technologique, métho­
dologique et d'approche dans la gestion locale des ressources naturel­
les grâce à l ' élaboration  de bases de données ,  de guides et à 
l'organisation d'ateliers, . . .  Parmi les domaines privilégiés figurent la 
conservation des eaux et des sols, la gestion des terroirs. 
- d'impulser des discussions novatrices sur les aspects structurels et 
institutionnels dans la gestion des ressources naturelles. Il s'agit sur­
tout d'un recensement critique des expériences acquises facilitant la 
formulation de propositions d'actions et des processus de réflexion 
utiles à la mise en œuvre de la CCD (comme le pastoralisme, le fon­
cier . . .  ) .  Le rôle de l'OSS est d'apporter un appui qualifié au dialogue 
entre différents acteurs en relation avec ses partenaires sous-régionaux. 
Valorisation des ressources en eau non renouvelables 
Leau est au centre de la problématique du phénomène de la déser­
tification. Les dernières années de sécheresse ont montré à quel point, 
dans la région du Sahara et du Sahel, l'eau doit être considérée comme 
une ressource naturelle « rare >> qu'il faut savoir mobiliser, gérer et 
valoriser. De plus l'eau est un facteur dont les mesures qualitatives et 
quantitatives constituent des indices de la dégradation des terres . 
C'est pour cela que l'Observatoire du Sahara et du Sahel déve­
loppe depuis 1 992 un programme intitulé « Aquifères des grands 
bassins >> pour faciliter la concertation technique et scientifique en­
tre les pays concernés et développer une conscience de bassin, c'est-à­
dire le sentiment de partager une ressource commune et la nécessité 
d'agir ensemble pour son exploitation rationnelle. 
Ce programme est un catalyseur et une plate-forme commune 
d'évaluation et de gestion proposée aux Etats, que ce soit pour pro­
mouvoir l'échange d'information, élaborer ou améliorer des modèles 
mathématiques de simulation, ou bien engager des réflexions pilotes 
sur les aspects juridiques et institutionnels liés aux ressources en eau 
souterraine partagées . 
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Ce programme porte sur le système aquifère nubien, les bassins au 
sud du Sahara (bassin des Iullemeden, bassin sénégalo-mauritanien) , 
et le système aquifère du Sahara Septentrional « SASS » pour lequel 
un grand projet est en cours de mise en place par l'OSS grâce au 
financement d'un certain nombre de bailleurs de fond dont notam­
ment le FIOA, la Suisse, la Représentation Sous-Régionale pour l'Afri­
que du Nord de la FAO. Ce projet a pour objectif !' optimisation des 
ressources en eau du SASS partagées entre l'Algérie, la Libye et la 
Tunisie par : 
- l'actualisation de l'évaluation des ressources en eau du SASS pour 
préciser les ressources exploitables et les modalités d'exploitation, 
- la mise en place d'un mécanisme de concertation au niveau du 
bassin pour les trois pays intéressés en vue d'assurer une gestion har­
monieuse de ces ressources en eau communes . 
TROISIEME PROGRAMME FÉDÉRATEUR : PROMOTION 
DE LA RECHERCHE POUR LE DEVELOPPEMENT AU SERVICE 
DE LA LUTTE CONTRE LA DESERTIFICATION 
Pour mobiliser la communauté scientifique du Nord et du Sud sur 
la désertification et l'atténuation des effets de la sécheresse et renfor­
cer leur capacité institutionnelle, des actions de recherche pour le 
développement d'intérêt commun doivent être promues dans l'esprit 
des orientations fixées par la eco (article 1 7  et protocole Afrique) . 
C'est aussi par la recherche que l'on peut forger un destin commun 
entre ces communautés . 
Lexistence d'un programme scientifique finalisé de qualité sur la 
désertification, à l'instar des programmes des conventions sur les 
Changements Climatiques et la Biodiversité, ne peut que consolider 
des partenariats utiles entre les pays affectés et les pays « parties >> . 
Le rôle de l 'OSS dans la mise en œuvre de la CCO en Afrique et 
l'outil du suivi scientifique et technique, qu' il est devenu au service 
de tous, font de lui le cadre idéal pour être une force de proposition.  
En tant que centre d'impulsion, i l  peut favoriser les rencontres, les 
discussions scientifiques et la restitution des résultats . 
Il ne s'agit pas de voir l 'OSS lancer et piloter des programmes de 
recherche. Ce n'est ni sa mission, ni sa vocation. Par contre se préoc­
cuper de l'expression des besoins, d'actions pour favoriser la coopéra­
tion et la traduction des résultats de la recherche en actions de 
développement présente un intérêt particulier. 
Les objectifs du programme sont donc de : 
- promouvoir un espace scientifique africain, 
- mobiliser la communauté scientifique du Nord et du Sud sur des 
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actions R&D relatives à des problèmes partagés, 
-consolider des partenariats utiles entre le Nord et le Sud, 
-valoriser les résultats de R&D au Sud. 
Un séminaire entre l'Union du Maghreb Arabe (UMA) et le Comité 
Inter-Etats de Lutte contre la Sécheresse dans le Sahel (CILSS) organisé 
par l'OSS mi 1 998 constituera une première étape de ce programme. 
UN AXE INFORMATIONNEL 
ross repose sur un principe, celui de faire partager le patrimoine 
d'informations disponibles et utiles à la lutte contre la désertification. 
Dans cette perspective, l 'OSS doit assurer une valorisation perma­
nente des résultats de ses activités en vue d'une totale appropriation 
par les pays africains . Cette valorisation sera faite notamment à tra­
vers un site Web et une bibliothèque virtuelle. 
La focalisation des efforts de l 'OSS sur les axes de sa stratégie 2000 
permettra d'intensifier son action d'appui à la mise en œuvre de la 
CCD en Afrique aux niveaux national, sous-régional et régional en 
synergie avec les différents intervenants, notamment les organisations 
sous-régionales et de renforcer sa contribution à une meilleure maî­
trise de l'information utile et accessible à des fins de gestion durable 
des ressources naturelles . 
La dynamique de partenariat Nord-Sud soutenue par l 'OSS ne 
doit pas être considérée comme l'œuvre d'une équipe réduite du Se­
crétariat Exécutif mais comme celle de la Communauté scientifique 
du Nord et du Sud que nous espérons voir s'organiser en « Club OSS » 
grâce à l'initiative de ceux qui ont consacré tant d'années à la recher­
che de solutions innovantes dans les multiples domaines concernés 
par la lutte contre la désertification. 
Nous serons attentifs à toute initiative dans ce sens et nous ne 
ménagerons aucun effort pour prendre en considération les réflexions 
et suggestions qui peuvent être formulées à cette fin. 
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